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les catholiques romains étaient à peine quelques milliers. Cette 
constatation causera, dans l’univers catholique, la meilleure 
impression. Mais le Congrès n’aura pas servi seulement à 
prouver la vitalité du catholisme en Angleterre, il aura mon­
tré surtout la tranquille assurance de leurs forces, la convic­
tion de leur puissance que possèdent maintenant les catholi­
ques anglais. Cette observation devient plus saisissante si l’on 
se reporte à soixante ans en arrière.

“ A ce moment les catholiques ne formaient qu’un petit groupe 
timide, toujours tremblant. L’idée même de faire une proces­
sion dans les rue de Londres leur aurait semblé une énormité. 
Cela indique le chemin parcouru depuis lors, et cette consta­
tation est tout à l’honneur de l’énergie et de la ténacité des 
catholiques anglais.

“ De la grandiose manifestation de dimanche, qui s’est 
déroulée avec tant de calme et de tranquilité, nous devons 
tirer un deuxième enseignement, c’est que les passions autiro- 
maines se sont très adoucies en Angleterre, et que les protes­
tants en sont arrivés à la longue à s’habituer au catholicisme 
et à lui accorder le droit de cité, qu’il ne possédait pas il n’y a 
pas plus de quarante ans, époque à laquelle il était encore à 
peine toléré.

“ Quelles pourront être enfin, sur l’avenir du catholicisme en 
Angleterre, les conséquences du mouvement progressif des 
idées catholiques qui ne va pas manquer de se produire à la 
suite du Congrès de Londres ? D’aucuns concluent déjà à la 
conversion totale de l’Angleterre, mais je ne crois pas que leurs 
prévisions puissent se réaliser de bien longtemps, je ne dirai 
cependant pas jamais, car qui sait ce que l’avenir tient en 
réserve !

“ Même si les anglicans redevenaient catholiques romains 
— et rien ne fait supposer que ce fait soit prochain — il ne 
s’ensuivrait pas de là que l’Angleterre serait alors en majorité 
catholique. Les anglicans ne forment, en effet, qu’une minorité, 
chez les protestants anglais

“ Ce que peut espéier, pour le moment, je crois, le catholi- I


